
LE CANARD.

destin lui réserve et il est bon
d'avoir des amis partout.

Une bonno nouvelle: le Corps de
Musiqe de la Cité, composé des
neilleurs musiciens de la Puissan-
ce. donnera un grand concert, jeu-
di, le 28 courîant. à la Salle des
Artisans, rue St. Jacques. Inutile
d'inviter' nos lecteurs à y assister,
car tous voudroint y aller.

" Doctis cumîî libro " chaqne fois
qu'une question de privilège est
soulevée dans l'Assenilée Lgisla-
tive de Quiîcbec, l'Orateur a toijon rs
soin de dire " Je donnerai ma léci-
sion demain."

*
Un caneton de St. Sulpice vous

envoie la copie exacte d'un '- post
card " qu'il a vu au Bureau de
Poste :

Chur beaux r'aire,
Ge sues très prsé, ge vous ziitrrant que

la tuaisse pour ma chir iiiin nôme' moment
vas ûre cianilter li 9 Frivri' r l 9l heur, ge
cris que mont niarganiîs était par.ias. m,
le Iérvd. Père M ......... meas écrit qui l'avait
retardé pour me dotmu', le tiems te vous
zécrire a vous tuus. Alai aloi pour rere.
Ion fricos, dan trions cerna ge cer.
chevous.

Un habitant de St. Luc vint a
Montréal où il acheta iini hacl!he
sur la rie St. Paul. Rendu chez
lui il partit pour aller bucher dii
bois. Pendant qu'il buchait, il
frappa sur u noeud et, cassa sa
hache. Il s'en revint à sa maison
bien peiné. Sur son chemin, il
renconira un de ses ami s qui lui
demambi ce qu'il avait. Il luii ré.
pondit qu'il avait acheté une hache
et qu'il venait de la casser. Soin
ami lui demanda où il l'avait ache-
tée. Il lui repondit qu'il l'avait ache
tée sur la rue St. Paul chez uit
marchand anglais et qu'il ne savait
pas parler anglais. Son ami lui ré
pondit, moi, jo sais parler c'tte lain-
gue viens avec moi, Ils partirent et
allèrent trouver le mnarchauîd.
Celiii qui pretendait savoir parler
anglais dit au marchant en mon.
trant son ami ? " Pourquoi you tri-
chen de c'te pauvre mani, you
vendu de hache no garantie iii
strucking Ihe nSud casse de hache
en deux 7 Et bien voilà tout.

Quelques Dames qui demeurent
près de l'Eglise St. Jacques, quaud
il y a des cérémonies pour les
hommes seulement, supplient le
sacristain de les laisser meuttre en!
arrière de l'autel ponr tout voir,
tout entendie et n't'e pas vuies ; le
fait s'est passé trois ou quatre fois.

*
La dépeche suivante se lit dans

10 NouvkiuJ-MNon>. de Mardi:
Paris, i7.-Dîuîx cudirassiers franîçais det

l'escadre se dirigent sur les bîrd.utles.

Une dépéchie i'privée ait CANAR
lui m.unde que ces deux cuirassiera
seront suivis par un escadron de
plongeurs à cheval.

En présentant le budget M. Ct t.
wrighl fait un discours du lit sien rs
heures pour prouiver que deux el
deux font Cmiq

~ E ~ri _ __ _ _

A L'ÉOOLE PALEMENTAIRE.

LE MAITnaE D eiL.-Ti diras encor que c'étaient les grands qui ont
éteint le gaz. Je vais t'adinonnetter une fois pour toute !.

La scène est dans nue maison de
pension de la rite Sanguinet :

Le Penîsionnairî'e-Estce qtue la
fille aux cheveux roux est patie ?

La itresse Oui, Moiisieur.
Le Pensionnaire-Je le pensais;

j'ai trouvé des cheveux noirs dans
le biurre aujourd'hui.

N'écrivez jamai's à une veuve. Si
vous lui envoyez une lettre soyez
sûrs qu'elle la comparera avec cl-
li-s de siir'anîcrn qu'elle garde danî
un tiroir de sa commode.

-Un dimanche , dins l'tglise del
- le curé a crié tout à coup

d'en haut de la chaire.'
-Aui fi u ! a.. feu I'
Tois les auditeurs, qui s'élai'nt

endormis pendant Ile serion, se ré
veillèrent "n sursaut et demand -
r-ent à la fois;

-Où . où'?
-A l'enifri'! répondit le curé

d'une voix de tonlierre, où il att end
tots ceux qui s'endorment pendant
le sermon.

Le plus bel assortiment d'étoffes
noires pour dames et iessieur's
se trouve ai Quatre Sasous, 97, rime
Notre.Dane. Cette maiso popti-
laire vend touîjo rs à des prix mio-
iérés et nl.-Ils la recouîîmmanloiis
avec confiance à nos lecte'urs.

Uiî linîguiste va plblier un oivia
gt' qm ni maura pas l'u originia-
ti te.,

C'est lI re'cieil des syinoniymes de
l'argot pal'isieti.

A l'article mourir, par exemple
ou lit:

Eeiiidr ''soit gaz,
Lever t'I seauceî,
Hlîmîiir-cîi'rson boulanigîr,

r.'cî~i <ialiî pi',
Cîs' sa ip i>

Reiuiser sonî v'loe'ipéde,
M itrelt's Voletl la li houtiqle,

D)omun*gir î'sans aisser soit ades-
se

Baisser' le i ideau.

C'est ça qui va donner à l'étraiu.
gei unie crâne idée de la languit'
franiçaise.

Nous avons vu une naginitique
copie photographine du iouvean
Pape Léon XIII, exée tée par M.
Hi. N. Grenier. Ce portrait, d'une
exécution réellement artistiqe, se-
ra mis en ,elte, auîjourd'hui, à 50
cents lit copie.

Une veuve Mirail, demeurant rue
los Huissi"rs, ava t citLésa rodcler
ge devait le conmissai re du quai-
tier pourt mutilation d'animaux
domestiq les.

Voici les faits tels que la plai-
gnante les a racontés.

-J'avais un chien, monsieur le
commissaire, si ji>li qu'un Anglais
ou un Brésilien, je nie sais pas au
juste, - seulement je me rappelle
q 'i I avi t l'accen t gascon.- mn' en a
offert c-nt francs. Il avait'uneqeue!
si vous avirz vu! un vrai panache
Unî matin, v'là-t-il pas qu'il Ie re
vient rasibus. Coupee net, sa pauvre
queue 1

Ça m'a fait tint de peine que ne
Pouvant pins le voir en face, jo
i'en suis défaite.
Alors, voilà qu'on me fait pré-

sent d't mi 'hat aulgora, un manchon
un bonn't à poil t Et la queue 1 Ah !
la tel'le quuel ,

Ui matin, encore rasibus. 't ou
it- li avait pas laissé ce qui ie
tien drai. dais l'meil!

baveuve Mirail a expliquéensuite
que, n- poutivait pas conserver d'a
iniiaux av'c euîrs qu'ues. elle s'en
étaut procuré utt sans queue. En
consiuentce d. quoi elle avait
acht'te unîî- grosse grenouille verte
dtaîs titn hcal

- Eh bien. savez-vous ce que j'ai
vit avalt- hier, monsieur le commis.
sair ? je l'ai vue à moitié mortle,au fund il soit bocal, la patvri
litî I O lui avait plaité une 'grande
qut' n vl him'squi li avait per-
fo: e le t'-mpéiameiint Or, c'était la
couiierge le criiiiel. Je demîîanide
sa téle

Le commissaire a répliqué d'a-

bord que ces choses.là n'étaien pas
de sa compélence, et,- en second
lieu, que, s'il y avait procès, il fail-
lait ne plainte; après la plainte.
une enquÛte; après l'enquêLe, des
témoins, des avoués, des avocats,
des huissiers, des montagnes de pa-
piertinbré et en défin itive, des frais
pouvant aller de cinq cents francs à
mille francs.

Tout ça pot se plaindreà cause
d'une queue tle chien et d'une queue
de chat coupées ci d'une queue de
grenouille ajoutée ? i

- Eh biei, lion, finit-elle par li-
re, j'aime mieux aiiieter d'autres
boôtes.

Ainsi l'alaire n'a eu de suites.

*.

Dialogne à PHôtel Win'or
-Eoiite. mou ai, j'ai parcouru

l'Afrique et l'Amérique, et je n'ai
jamais vu d'aussi beaux cliapeanx
chie celui qui est sutr lit tête de ce
gros mion sieur. Je serais curieux
du svoir où ii l'a pris. Je parie avec
toi un chapeau que le sien a été
fait à l.ondra<.

-ne. .:e -pe -. li'; tre, car je con -
liis Ill? chalielier, ici, qui f'abrine
d':issi beaux chapeaux que celui-là
i l je ne doute pas qu'il vienne de
chez lui.

- C'est convenu.
On s'informe auprès du monsieur

'qui, pour toute réponse, montre
lais le fond de son chapeau, le

nom de C. Rubert, chapelier-prati.
que, 60, rue St Laurent, enseigne
dnt gros chapeau rouge.

Grande fut la surprise du pre-
mier.

-Je te dirai de plus, dit l'autre,
qu'il y a là le plus bel assortiment
de chapeaux. et les meilleur marché
de la ville. Et pour preuve achéte
chapeau que tui me dois dans ce
magasin et tu verras que j'ai bien
raison.

De suite nos deux amis s'en vont
chez Robert, où ils achètent deux
des plus beaux chapeaux qui puis-
sent se voir-, à meilleur marché que
partout ailleurs et s'en reviennent
satisfaits.

S'assurer par soi-méme vaut sou-
vent mieux que l'assurance des au-
tres.

*

Dialogne de deux Marseillais, en
imanîière le crescendo:

-- Et que nous disions que les
cloisons' elles sont minces dans les
maisons de Paris ?

-Et que oui ! J'avais un voisin
nu dessus de ma tète... j'entendais
tout ce qu'il disait à sa femme I

- -Moi, le mien de voisin... Je
l'enlendais boirte et manger 1

- Le mien... quand, le soir, il
éteignait sa bougie, ça réveillait
tout le monde dans la naison Il

-- llus fort que ça !... Si le mien
essuvait ses lunettes, c'était à st
boucher les oreilles ?!!

Calino rencontre dernièrement
un de ses amis dans la rue par un
jour de pluie et de boue :

-Tiens. lui dit Pami, tii portes
donc des sabots maintenant ?

-Oui, j'ai renoncé aux caont-
ehoucs, je ne n'uteindais pas mar
cher et j'aurais fini par me faire
écraser.


